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La fa ti gue de l’élargissement
de l’Union eu ro péenne
BOGDANA PETRICĂ
Plu sieurs fac teurs nous mè nent à la conclu sion que le pro chain élar gis se ment de 
l’UE n’aura pas lieu dans un ave nir pro che. On en tend de plus en plus par ler de la fa-
ti gue de l’élargissement à l’Ouest de l’Union. La ré ap pa ri tion du cri tère de la ca pa cité 
d’absorption de l’UE, ainsi que l’introduction d’un cri tère sup plé men taire pour les 
États des Bal kans oc ci den taux ren dent les condi tions d’adhésion en core plus dif fi ci-
les. On ne doit pas ou blier la pos si bi lité du veto des États mem bres en ce qui concerne 
toute nou velle ad hé sion. En plus, avec les dif fi cultés de ra ti fi ca tion du Traité de Lis-
bonne et la ré cente crise fi nan cière mon diale, l’UE n’est pas prête de s’élargir. Les 
États can di dats as pi rent de puis long temps d’adhérer à une UE qui main te nant doit 
chan ger en pro fon deur pour pou voir les ac cueil lir. Il n’est pas im pos si ble d’assister 
bien tôt à une au tre fa ti gue, celle de la ré forme per ma nente dans les pays can di dats si 
la pers pec tive de leur ad hé sion ne fait que de s’éloigner cha que jour.
L’UE dis pose d’une po li ti que d’élargissement qui s’était mon trée ef fi cace lors 
du der nier l’élargissement à l’Est et adap tée aux dé fis qui se po saient aux nou veaux 
pays can di dats. Le pro ces sus de ré flexion sur les consé quen ces de l’élargissement 
était bien lancé, les peurs des an ciens États mem bres se sont avé rées non-fon dées, 
les nou veaux États mem bres étaient en thou sias tes. Leurs so cié tés étaient en crois-
sance ra pide, même si quel que peu ar ti fi cielle (par des in ves tis se ments di rects 
étran gers la plu part pro ve nant de l’UE), et éphé mère, (ces in ves tis se ments sont 
par dé fi ni tion les plus vo la ti les). Avec leur hé ri tage cultu rel ri che et di ver si fié, on 
es pé rait qu’ils al laient re lan cer la dy na mi que de la cons truc tion com mu nau taire. 
Avec cet élan pres que «ré vo lu tion naire», ils de vraient em bras ser tou tes les po li ti-
ques de l’Union, mal gré les condi tions d’adhésion as sez du res et im po sées de 
l’extérieur et l’on es pé rait avoir le meil leur des deux mon des.
Ana lyse cri ti que de la mé thode du der nier élar gis se ment
Les nou veaux États mem bres sont des États sou ve rains et in dé pen dants avec 
leurs pro pres vi sions, am bi tions et in té rêts po li ti ques. Ils ont voulu ad hé rer à 
l’Union eu ro péenne, non pas pour de ve nir des États mem bres de deuxième classe, 
des pro vin ces pé ri phé ri ques de l’Union élar gie, mais pour jouer un rôle et in fluen-
cer la po li ti que eu ro péenne.
Il était lé gi time, donc, de s’interroger sur la com pa ti bi lité des vi sions, am bi-
tions et in té rêts po li ti ques de ces pays avec l’orientation po li ti que, éco no mi que et 
so ciale de l’Union. La pro blé ma ti que de la com pa ti bi lité en tre les in té rêts na tio-
naux des nou veaux États mem bres et les in té rêts des an ciens États mem bres est 
«ré elle, im por tante, voire vi tale pour l’intégration eu ro péenne»1.
1 Franciszek DRAUS, «Un élargissement pas comme les autres… Réflexion sur les spécifici-
tés des pays candidats d’Europe centrale et orientale», Groupement d’études et de recherches Notre 
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Se lon cer tains au teurs, «le bi lan est mi tigé car si l’Union n’a pas laissé pas ser 
l’opportunité his to ri que que re pré sen tait la ré uni fi ca tion de l’Europe, elle a par 
contre né gligé la pré pa ra tion stra té gi que de l’élargissement»1. L’Union n’aurait 
pas as sez in vesti, dans l’analyse des consé quen ces de l’adhésion des dix nou veaux 
États mem bres, sur son mode de fonc tion ne ment in terne. Elle n’aurait pas mis 
non plus en place des moyens à la hau teur de cet élar gis se ment…
La pé riode de pré ad hé sion ainsi que la pé riode fi nale des né go cia tions ont 
mon tré des États mem bres «avant tout cris pés sur leurs pro pres in té rêts na tio-
naux, à la pour suite d’une seule stra té gie, sai sir l’opportunité de l’élargissement». 
Pen dant toute cette pé riode, les re la tions en tre l’UE et les can di dats se sont «cris tal-
li sées sur les as pects fi nan ciers, pré sen tant l’élargissement comme une opé ra tion 
avant tout bud gé taire», met tant en évi dence «les in té rêts di ver gents plus que les 
in té rêts com muns de la cons truc tion de l’UE élar gie». Les re pré sen tants des États 
mem bres fai sant preuve «d’une men ta lité de comp ta bles plus que de vi sion nai res 
de l’Europe élar gie»2.
Comme toute en tre prise hu maine, la mé thode de cet élar gis se ment est per fec-
ti ble, il fau dra gar der les prin ci pes po li ti ques ou les ins tru ments ju ri di ques qui ont 
fait leurs preu ves, se sont mon trés opé ra tion nels et ef fi ca ces et es sayer de 
l’améliorer par en droits, peut être en ce qui concerne la ma nière de «né go cier» cer-
tai nes ques tions sen si bles. Peut-être que la mé thode a été fi na le ment un peu trop 
tech no cra ti que, trop sou vent ré duite en pra ti que à la re prise du fa meux ac quis 
com mu nau taire, pres que ex clu si ve ment en vi sa gée sous cet an gle, une mé thode 
qui consis tait dans la vé ri fi ca tion de la confor mité for melle des lois et ins ti tu tions 
des can di dats aux nor mes com mu nau tai res. Étant cen trée sur des ré ali tés ju ri di-
ques et sta tis ti ques, cette mé thode «né gli geait for cé ment les ré ali tés po li ti ques 
comme les in té rêts, les idées et les sen si bi li tés, qui dé ter mi nent lar ge ment la po li ti-
que». Cer tains au teurs cri ti quent cette mé thode, en pro po sent une au tre, «la meil-
leure, mais aussi la plus sim ple» pour «dé ga ger les as pects les plus es sen tiels des 
concep tions eu ro péen nes des pays de l’Europe cen trale et orien tale»3.
La mé thode pro po sée par le po li to lo gue et his to rien des idées po li ti ques Fran-
cis zek Draus sera celle qui cher chera à dis cer ner et à ana ly ser trois cho ses: ce que 
ces pays en ten dent ob te nir de et par l’UE, ce que ces pays n’entendent pas ré ali ser 
dans le ca dre de l’UE et ce qui leur échappe, in tel lec tuel le ment et po li ti que ment, 
en rap port avec l’intégration eu ro péenne4. Si une telle mé thode exis tait, com ment 
on au rait pu gé né ra li ser et par ler en core des Pays de l’Europe Cen trale et Orien-
Europe, président: Jacques Delors, Études et recherches, no 11, novembre 2000, http://www.notre-eu-
rope.eu/uploads/tx_publication/Etud11-fr.pdf, p. 23 (consulté le 26 novembre 2008).
1 Daniel VAUGHAN-WHITEHEAD, «L’élargissement de l’Union européenne: une fuite en 
avant?», Groupement d’études et de recherches Notre Europe, président: Jacques Delors, Policy paper 
no 5, septembre 2003, http://www.notre-europe.eu/uploads/tx_publication/Policypaper5.pdf, p. 15 
(consulté le 26 novembre 2008).
2 Ibidem, p. 2.
3 Franciszek DRAUS, «L’Europe élargie peut-elle être un acteur international influent? Les 
PECO et les finalités politiques de l’intégration européenne», Groupement d’études et de recherches 
Notre Europe, président: Jacques Delors, Études et recherches no 32, http://www.notre-europe.eu/
uploads/tx_publication/Etud32-fr.pdf, p. 23, février 2004, p. 3 (consulté le 26 novembre 2008).
4 Cet auteur étudie d’abord les priorités économiques des PECO, ensuite les craintes et ap-
préhensions quant à l’intégration politico-stratégique et enfin, la perception sélective des motifs 
politiques de l’intégration européenne.
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tale (PECO) ou des pays des Bal kans oc ci den taux et non pas seu le ment de cha que 
pays can di dat? Dans ce cas-là, dé ga ger une po li ti que de l’Union à l’égard des 
PECO ou des Bal kans oc ci den taux, au rait été im pos si ble à moins que tous ces 
États es pé raient ob te nir la même chose de leur ad hé sion à l’Union…
Cet élar gis se ment à l’Est du conti nent eu ro péen, va chan ger sans doute 
l’orientation de la po li ti que eu ro péenne, étant donné les be soins et les pré fé ren ces 
des nou veaux États mem bres1, mais aussi et sur tout leurs in té rêts et am bi tions po-
li ti ques. La po li ti que d’élargissement à l’Est de l’Union eu ro péenne, telle que dé ga-
gée jusqu’à main te nant est une po li ti que qui a mon tré son ef fi ca cité et qui a ins piré 
la po li ti que de l’Union en vers d’autres pays ayant ou non vo ca tion à ad hé rer.
Quelle mé thode pour le pro chain élar gis se ment?
Puis que la po li ti que à l’égard des pays d’Europe Cen trale et Orien tale a mon-
tré son ef fi ca cité et le tra vail de ré flexion est déjà fait, la pra ti que a fait ses preu ves, 
elle peut être ap pli quée au moins en théo rie, à l’égard d’autres États tiers avec les-
quels l’Union en tre tient des re la tions «pri vi lé giées». Ainsi, on re trouve cer tains 
élé ments de cette po li ti que dans les re la tions de l’UE avec les pays des Bal kans Oc-
ci den taux ou les pays is sus de l’ex URSS. Les États de l’ex-You go sla vie (à 
l’exception de la Slo vé nie), et l’Albanie, cons ti tuent au jourd’hui les pays des Bal-
kans Oc ci den taux. Dans le pro ces sus de sta bi li sa tion et d’association dont bé né fi-
cient ces pays, on re trouve des ins tru ments ju ri di ques, comme les ac cords de 
sta bi li sa tion et d’association, les par te na riats, ou en core les prin ci pes de la condi-
tion na lité et de la dif fé ren cia tion. Les ac cords de par te na riat et de coo pé ra tion 
dont bé né fi cient les au tres États de l’ex-Union so vié ti que, les an ciens Nou veaux 
États In dé pen dants, (à l’exception des États Bal tes), ins ti tuent un dia lo gue po li ti-
que en tre les par ties, un Conseil de Par te na riat et de Coo pé ra tion. Ces ac cords 
contien nent éga le ment les clau ses «droits de l’homme», toute re la tion avec ces 
pays étant bien évi dem ment, condi tion née po li ti que ment. Parmi les États de la 
nou velle po li ti que de voi si nage2 de l’Union, on re trouve non seu le ment l’Ukraine, 
1 La politique européenne redeviendra prioritairement centrée sur les problèmes internes, 
l’Union aura probablement à s’occuper avant tout des questions économiques, sociales et politi-
ques intra-européennes, pour plus de précisions, v. Franciszek DRAUS «L’Europe élargie peut-el-
le être un acteur international influent?...cit», p. 12. 
2 V. le discours de Romano PRODI, President of the European Commission, «A Wider 
Europe – A Proximity Policy as the Key to Stability. Peace, Security and Stability International 
Dialogue and the Role of the EU», Sixth ECSA-World Conference. Jean Monnet Project. Brussels, 
5-6 December 2002, http://europa.eu/rapid/pressReleasesAction.do?reference=SPEECH/02/
619&format=HTML&aged=0&language=EN&guiLanguage=en, (consulté le 26 novembre 2008). 
Le Président de la Commission dans le document précité affirmait: «A proximity policy would 
not start with the promise of membership and it would not exclude eventual membership. This 
would do away with the problem of having to say „yes“ or „no“ to a country applying for mem-
bership at too early a stage. I can imagine what might be the first question that comes to your 
mind. What is attractive about such an offer? Where’s the beef? The answer is simple. But to 
make it work will take time and effort. On other occasions I have already referred to this concept, 
which I described as „sharing everything with the Union but institutions“. The aim is to extend 
to this neighbouring region a set of principles, values and standards which define the very es-
sence of the European Union».
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la Mol da vie, la Biélo rus sie, mais aussi des pays mé di ter ra néens comme le Ma roc, 
la Tu ni sie, l’Algérie… Tous ces pays bé né fi cient de cer tains élé ments de la po li ti-
que d’elargissement de l’Union.
L’élargissement de l’Union à l’Est, à des pays de l’autre Eu rope est sans doute 
un pas im por tant vers l’unification de l’Europe, mais pour les di ri geants eu ro-
péens, il cons ti tue seu le ment cela: un pas. Le pro ces sus de l’élargissement a en gen-
dré de nom breu ses ques tions, dont la plus fré quente: où s’arrêtera l’Union? 
Quel les sont les di men sions de l’Europe unie? Après le Conseil eu ro péen de Thes-
sa lo ni que1, on a une cer ti tude: l’Europe unie in clura les Bal kans2. Pour en ar ri ver 
là, on s’est lar ge ment ins piré de l’élargissement vers les PECO, en in sis tant sur ses 
deux prin ci pes clé, la condi tion na lité et la dif fé ren cia tion.
À tra vers un ef fort qui évite que les Bal kans re plon gent dans les té nè bres du 
na tio na lisme et des guer res ci vi les, l’Union a donné à Thes sa lo ni que un si gnal 
fort: ils fe ront par tie de l’Union! Le «quand» dé pen dra, comme pour les Pays 
d’Europe Cen trale et Orien tale, des ef forts in ter nes de cha que pays, de leur ca pa-
cité à sa tis faire les cri tè res d’adhésion. Pour les ai der, le Pro ces sus de sta bi li sa tion 
et d’association – le ca dre de leurs re la tions avec l’UE – a été ren forcé, avec des élé-
ments em prun tés de l’élargissement vers l’Est. Ainsi, les Ac cords de sta bi li sa tion 
et d’association3 avec les pays des Bal kans Oc ci den taux au ront pour eux la même 
va leur que les Ac cords eu ro péens pour les PECO.
Parmi les plus im por tan tes com po san tes de ce que l’on ap pelle l’Agenda 
Thes sa lo ni que4, on a l’engagement de l’Union a in ten si fier son dia lo gue po li ti que 
avec les pays du Pro ces sus de Sta bi li sa tion et d’Association (PSA) à tra vers le Fo-
rum UE-Bal kans Oc ci den taux, ce qui im pli quera la te nue de ren contres mul ti la té-
ra les an nuel les au ni veau des chefs d’État ou de gou ver ne ments, des mi nis tres des 
Af fai res étran gè res et des mi nis tres de la Jus tice et des Af fai res in té rieu res. De 
même, les pays PSA – tout comme les PECO avant leur ad hé sion – se ront in vi tés à 
s’associer aux dé cla ra tions et po si tions com mu nes de l’UE en ma tière de Po li ti que 
Ex té rieure et de Sé cu rité Com mune (PESC).
Ins pi rée par le Par te na riat d’adhésion, la Com mis sion a éla boré dès 2004 des 
Par te na riats eu ro péens pour cha que pays PSA. Ce sont des ou tils d’évaluation des 
pro grès de ces pays dans la mise en ap pli ca tion des ré for mes et ils ai de ront la Com-
mis sion à éta blir les be soins fi nan ciers.
Les pays des Bal kans Oc ci den taux au ront ac cès à l’assistance of ferte par 
l’Union à tra vers l’Office TAIEX qui va coor don ner l’exercice de mo ni to ri sa tion de 
1 Les Conclusions de la Présidence du Conseil européen de Thessalonique, 19-20 juin 2003, 
http://ue.eu.int/newsroom/makeFrame.asp?MAX=&BID=76&DID=76281&LANG=2&File=/pressData/
fr/ec/76281.pdf&Picture=0 (consulté en novembre 2007).
2 Une étape majeure pour les relations UE-Balkans occidentaux avait été franchie lors du 
Conseil européen de Feira: «Tous les pays concernés sont des candidats potentiels à l’adhésion à 
l’UE», les Conclusions de la Présidence du Conseil européen de Santa Maria de Feira, 19-20 juin 
2000, http://ue.eu.int/Newsroom/LoadDoc.asp?BID=76&DID=62068&from=&LANG=1 (consulté en 
novembre 2007).
3 Ont été conclus des Accords de Stabilisation et Association avec la Croatie et l’Ancienne 
République Yougoslave de Macédoine et la Serbie. Des négociations ont commencé en 2003 avec 
l’Albanie. Pour les principaux éléments du PSA, v. http://www.europa.eu.int/comm/external_rela-
tions/see/sap/index.htm (consulté en novembre 2006).
4 Agenda for Stability, Regional Table, Thessaloniki, June 8, 2000, point 5, disponible à l’adres-
se http://www.seercon.org/Key/Documents/agendaforstability.htm (consulté en novembre 2005).
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l’harmonisation des lé gi sla tions na tio na les avec l’acquis com mu nau taire. De 
même, ils vont par ti ci per à cer tains pro gram mes com mu nau tai res, comme 
TEMPUS ou SOCRATES, et à l’activité des Agen ces com mu nau tai res (comme 
l’ont fait aussi les PECO).
Même si le do cu ment adopté au Conseil eu ro péen de Thes sa lo ni que1 n’offre 
pas une pers pec tive tem po raire claire de l’intégration des pays des Bal kans Oc ci-
den taux2 à l’Union eu ro péenne, il of fre, en re van che, une confir ma tion d’un pro-
ces sus ir ré ver si ble. Les Bal kans fe ront par tie in té grante de l’Union et toute carte 
de l’Union élar gie ne pourra plus igno rer cette ré gion. De plus, les États mem bres 
se sont en ga gés fer me ment à sou te nir les pays des Bal kans pour pas ser de la sta bi-
li sa tion et de la re cons truc tion au dé ve lop pe ment dé mo cra ti que.
Cette po si tion de l’Union est in fluen cée par le rôle par ti cu liè re ment im por-
tant des Bal kans Oc ci den taux3 dans l’histoire du conti nent eu ro péen, mais aussi 
par les nou veaux contours de l’Europe élar gie.
Le suc cès de la po li ti que de condi tion na lité ap pli quée dans le cas des PECO a 
été sans doute un ar gu ment fort dans la dé ci sion de l’Union de ré vi ser sa po li ti que 
à l’égard des Bal kans oc ci den taux. De plus, il sera dif fi cile de par ler d’un es pace 
eu ro péen de sé cu rité et de li berté en né gli geant cette ré gion, où le crime or ga nisé 
et le tra fic il lé gal conti nuent d’être un grave pro blème.
En in vo quant le cri tère des «mé ri tes pro pres», la Croa tie a dé posé sa can di da-
ture à l’UE le 21 fé vrier 20034, la Com mis sion eu ro péenne a adopté le 20 avril 2004, 
à Bruxel les, l’avis5 sur la de mande d’adhésion de la Croa tie à l’UE, re com man dant 
que le Conseil ou vre des né go cia tions avec ce pays.
Sur la base de l’ana lyse de la Com mis sion, le Conseil eu ro péen est ap pelé à dé-
ci der de l’opportunité et de la date de tel les né go cia tions. La Com mis sion a ap-
prouvé aussi la pro po si tion de dé ci sion du Conseil re la tive au par te na riat eu ro péen 
à pro po ser à la Croa tie, do cu ment ins piré des par te na riats qui ont contri bué, dans 
le passé, à pré pa rer les pays à une ad hé sion à terme dans l’UE. Ce par te na riat6 eu ro-
péen s’inspire de l’analyse opé rée dans l’avis. Même si pré vue plus tôt, l’ouverture 
des né go cia tions a eu lieu le 3 oc to bre 2005.
1 Les Conclusions de la Présidence du Conseil européen de Thessalonique, 19-20 juin 2003, 
http://ue.eu.int/newsroom/makeFrame.asp?MAX=&BID=76&DID=76281&LANG=2&File=/pressData/
fr/ec/76281.pdf&Picture=0 (consulté en juin 2008).
2 Les Balkans Occidentaux comprennent l’Albanie, la Bosnie-Herzégovine, la Croatie, 
l’ancienne république Yougoslave de Macédoine, la Serbie et le Monténégro Kosovo inclus (dans 
la définition de la résolution 1244 du Conseil de sécurité des Nations Unies).
3 «Notre objectif est de créer finalement dans l’Europe du sud-est une situation dans laquel-
le un conflit militaire sera devenu impensable», Chris PATTEN, «Une vision européenne pour les 
Balkans», Revue de l’OTAN, vol. 48, no. 2, été-automne 2000, p. 15.
4 La Croatie a présenté sa demande d’adhésion à l’Union européenne le 21 février 2003 et le 
Conseil de ministres a invité la Commission, en avril 2003, à soumettre un avis.
5 L’avis de la Commission sur la demande d’adhésion de la Croatie à l’UE, du 20 avril 2004, 
est disponible sur le site de la Commission européenne, Relations extérieures http://europa.eu.
int/comm/external_relations/see/croatia/index.htm (consulté en avril 2007).
6 Conçu sur le modèle des partenariats élaborés pour préparer les anciens candidats à l’ad-
hésion à l’UE, le partenariat européen représente une avancée importante dans les relations en-
tre l’UE et la Croatie. Il est taillé en fonction des besoins spécifiques du pays et fixe des priorités 
à court terme (12-24 mois) et à moyen terme (3-4 ans). Ce partenariat aidera le gouvernement de 
Croatie à concentrer son effort de reforme et les ressources disponibles sur les volets qui en ont 
le plus besoin.
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À la même oc ca sion l’Union donne une ré ponse fa vo ra ble à la Tur quie1, pays 
qui at ten dait aussi une dé ci sion sur l’ouverture de ses né go cia tions d’adhésion. 
Dis tincts, sans doute, dans leur es sence, les pro ces sus d’adhésion de la Croa tie et 
de la Tur quie à l’UE ont en com mun, non seu le ment la date d’ouverture des né go-
cia tions, mais aussi et sur tout des im por tan tes im pli ca tions po li ti ques.
Mal gré toute une sé rie de ré for mes in ter nes dif fi ci les, comme l’abolition de la 
peine ca pi tale ou la li mi ta tion de l’emprise du mi li taire sur le po li ti que, les per-
spec ti ves d’une dé ci sion po si tive de l’Union quant à l’adhésion de la Tur quie sem-
blent en core loin tai nes.
En tre fa ti gue de l’élargissement de l’UE 
et fa ti gue de la re forme per ma nente dans les pays can di dats…
«Après l’élargissement à l’Est, l’UE ne sera pas la même en plus grand, elle 
doit re dé fi nir son pro jet dans la fi dé lité des prin ci pes qui l’ont ins pi rée»2 et pour le 
mo ment on as siste à une pause dans le pro ces sus d’élargissement.
La fa ti gue de l’élargissement a été res sen tie à l’Ouest de l’UE, les so cié tés des 
an ciens États mem bres in suf fi sam ment pré pa rés, ont en caissé le choc de 
l’élargissement. Les nou veaux États mem bres chan geaient de puis 15 ans, tan dis 
que les an ciens États mem bres s’attendaient au contraire que rien ne change. Ce 
sont eux qui ont res senti la fa ti gue de l’élargissement et non pas les nou veaux 
États mem bres dans la plu part d’entre eux, l’économie étant en pleine crois sance. 
Les nou veaux États mem bres sont éga le ment mieux pré pa rés pour faire face à la 
glo ba li sa tion, même si de toute évi dence beau coup reste à faire pour lut ter contre 
l’inflation, le chô mage ou la cor rup tion. On est en pré sence aussi du vieil lis se ment 
de la po pu la tion et même une dé po pu la tion dans cer tai nes zo nes de l’Europe Cen-
trale et Orien tale cau sée prin ci pa le ment par l’immigration éco no mi que. Leur éco-
no mie n’est pas com pé ti tive par rap port à cel les de l’Europe de l’Ouest, mais le 
rat tra page se fait plus ra pi de ment que prévu3.
La dé ci sion d’un nou vel élar gis se ment de l’UE est une dé ci sion po li ti que, il 
fau drait un contexte fa vo ra ble à l’échelle eu ro péenne. Or le contexte ac tuel avec 
les dé fis po sés à l’UE en ter mes d’approfondissement ne per met pas l’élargissement. 
Les Eu ro péens doi vent tout d’abord trou ver une so lu tion au «non» ir lan dais. 
Parmi les scé na rios pos si bles4 pour la ra ti fi ca tion du Traité de Lis bonne en 2009, le 
1 Sur les relations de l’UE et la Turquie et la stratégie adhésion de la Turquie, consulter 
http://europa.eu.int/scadplus/leg/fr/s40000.htm#TUR ou le site du PE http://www.europarl.eu.int/
enlargement/briefings/7a1_fr.htm, ou le site de la Commission Européenne à l’adresse http://europa.
eu.int/comm/enlargement/turkey/index.htm (consultés en avril 2007).
2 Jacques RUPNIK, «Introduction», in IDEM (sous la dir. de), Les banlieues de l’Europe – Les 
politiques de voisinage de l’UE, Presses de Sciences Po, Paris, 2007, p. 10.
3 Piotr Maciej KACZYNSKI, «The Fifth Enlargement of the EU, Five Years On: The Case of 
Poland and the Czech Republic», Europe Visions, no. 2, Publication de l’Institut français de rela-
tions internationales, Paris, novembre 2008 http://www.ifri.org/files/Europe_visions/Europe_vision_
2_en.pdf (consulté le 26 novembre 2008).
4 Pour une analyse de l’opportunité d’organiser un referendum en Irlande et les divers scéna-
rios possibles, v. Laurent PECH, «Le référendum en Irlande pour ratifier les traités européens: obliga-
toire ou coutumier?», Questions d’Europe, no 115 de la Fondation Robert Schuman, le 27 octobre 2008, 
http://www.robert-schuman.org/doc/questions_europe/qe-115-fr.pdf (consulté le 26 novembre 2008).
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plus pro ba ble se rait non pas la ra ti fi ca tion par le men taire, qui pas se rait ou tre la vo-
lonté ex pri mée du peu ple ir lan dais, ni ce lui de l’organisation d’un se cond re fe ren-
dum compte tenu du taux de par ti ci pa tion au pre mier re fe ren dum, mais de 
re vo ter se lon un «scé na rio à la da noise». Les Ir lan dais pour raient donc ob te nir par 
exem ple des dé ro ga tions en ce qui concerne l’application de la Charte des droits 
fon da men taux ou des dis po si tions re la ti ves à la dé fense. Ce se rait une des pos si bi-
li tés ou ver tes par la dif fé ren cia tion. Il nous reste à es pé rer comme le pro fes seur 
Lau rent Pech
«qu’il est pos si ble qu’une telle man œu vre per mette de convain cre les scep ti-
ques que le traité de Lis bonne ne condui rait pas des Ir lan dais à mou rir pour 
la Géor gie ou le pays à re con naî tre l’avortement».
Le mi nis tre ir lan dais des Af fai res étran gè res Mi cheál Mar tin a dé claré le 15 no-
vem bre 2008 que le gou ver ne ment de vrait dé ci der au cours des pro chai nes se mai-
nes s’il or ga ni sera ou non un se cond ré fé ren dum. Le gou ver ne ment ir lan dais a 
mon tré sa vo lonté de ré sou dre la crise et a pro mis qu’il ar ri ve rait avec une so lu-
tion avant le Conseil eu ro péen du 12 dé cem bre1.
Se lon un nou veau son dage d’opinion pu blié le 17 no vem bre par le Irish Ti-
mes, les Ir lan dais pour raient ap prou ver le traité de Lis bonne lors d’un nou veau 
ré fé ren dum à condi tion qu’une sé rie de sau ve gar des soient ajou tées au texte. 
Une en quête ré ali sée par Irish Ti mes2 mon tre que les élec teurs pen chent dé sor-
mais pour le «oui» après l’échec du ré fé ren dum au mois de juin der nier. Au-
jourd’hui, 43% des Ir lan dais ont in di qué qu’ils vo te raient oui, alors que 39% 
d’entre eux re fu se raient le texte et que 18% n’auraient pas d’opinion. Si on ne 
tient pas compte des abs ten tions, le camp du «oui» dis po se rait donc de 52,5% et 
ce lui du «non» 47,5%, alors qu’en juin der nier, le ré fé ren dum avait été re jeté par 
53,4% contre 46,6% de «oui». Mais cette éven tuelle per cée du «oui» au rait un 
prix: l’enquête pré sente en ef fet les in ten tions de vote des Ir lan dais pour un traité 
de Lis bonne mo di fié en vue de per met tre à l’Irlande de gar der son com mis saire 
eu ro péen et de pré voir des dé cla ra tions sur la neu tra lité, l’avortement et la fis ca-
lité qui ré pon dent aux pré oc cu pa tions ir lan dai ses.
Un au tre fac teur qui contri bue au contexte eu ro péen dé fa vo ra ble à 
l’élargissement est la si tua tion éco no mi que alar mante dans cer tains États mem-
bres comme la Hon grie. La ré ces sion dans la zone euro pro vo quée par la ré cente 
crise mon diale conduit les di ri geants eu ro péens à se concen trer plus sur les pro blè-
mes in té rieurs des États mem bres que sur l’élargissement de l’UE. Il est déjà ar rivé 
que des ques tions étant sur l’ordre du jour des Conseils eu ro péens3 soient aban-
don nées en fa veur des su jets plus ur gents comme la crise fi nan cière.
À cette si tua tion s’ajoutent éga le ment cer tai nes nou veau tés dans la po li ti que 
d’élargissement de l’UE, comme la ré ap pa ri tion d’un cri tère qui ne dé pend pas 
1 Deaglan DE BREADUN, «Decision on Lisbon re-run by December», Irish Times, 17 novem-
bre 2008, http://www.irishtimes.com/newspaper/ireland/2008/1117/1226700658961.html (consulté le 
26 novembre 2008).
2 Stephen COLLINS, «Voters May Approve New Lisbon Treaty, Poll Reveals», Irish Times, 
17 novembre 2008, http://www.irishtimes.com/newspaper/frontpage/2008/1117/1226700659487_pf.html 
(consulté le 26 novembre 2008).
3 V. le Conseil européen du 15 octobre 2008, les questions liées à l’immigration et à la créa-
tion d’une politique commune dans ce domaine ont été occultées par la crise financière mondia-
le plus urgente.
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des pays can di dats, ce lui de la ca pa cité d’absorption de l’UE. Ce chan ge ment an-
nonce-t-il une pause dans le pro ces sus d’élargissement? La for mule ini tiale du 
Conseil eu ro péen de juin 1993, était «la ca pa cité à as si mi ler de nou veaux États 
mem bres tout en main te nant l’élan de l’intégration». Le Conseil eu ro péen du 
15-16 juin 2006 conclut que «le rythme de l’élargissement doit pren dre en compte 
la ca pa cité d’absorption de l’Union». Dans quelle me sure ce cri tère re bap tisé de-
puis «ca pa cité d’intégration» an nonce-t-il une pause dans le pro ces sus 
d’élargissement1? L’introduction d’un cri tère sup plé men taire pour les pays des 
Bal kans oc ci den taux à part les cri te res de Co pen ha gue, ce lui de la pleine et en tière 
coo pé ra tion avec le Tri bu nal pé nal in ter na tio nal pour l’ex-You go sla vie, ne va pas 
ac cé lé rer le dé rou le ment des né go cia tions. La si gna ture d’un Ac cord de Sta bi li sa-
tion et As so cia tion avec la Ser bie qui n’est pas en core ap pli qué à cause de la 
non-coo pé ra tion avec le Tri bu nal pé nal mon tre en core une fois que ce cri tère n’est 
pas resté let tre morte. La né go cia tion de cet ac cord a été plu sieurs fois in ter rom-
pue pour la même rai son et sa si gna ture est de toute évi dence une dé ci sion po li ti-
que, suite à l’apparition sur la carte de l’Europe d’un nou veau État: le Ko sovo.
La Tur quie est le pre mier pays can di dat dans le quel on ob serve une fa ti gue 
des ré for mes per ma nen tes qui pré pa rent l’adhésion à l’UE. L’accord d’association 
avec la Tur quie est an cien, il date des an nées’60. Les der niers Eu ro ba ro mè tres mon-
trent que l’enthousiasme de l’opinion pu bli que tur que en ce qui concerne une fu-
ture ad hé sion à l’UE, ne cesse de di mi nuer. Les der niers son da ges mè nent à la 
conclu sion qu’aujourd’hui, les Turcs ne veu lent plus de l’Europe.
L’UE doit chan ger en pro fon deur pour pou voir ac cueil lir un grand pays 
comme la Tur quie. Son im por tance dé mo gra phi que fera de cet État un des plus 
puis sants de l’UE avec un grand nom bre de re pré sen tants au sein des ins ti tu tions 
eu ro péen nes si le sys tème ac tuel d’attribution des voies est main tenu. En France, 
un re fe ren dum est an noncé pour toute nou velle ad hé sion à l’exception de la Croa-
tie et cela vi sait de toute évi dence (si on se sou ve nait des dé bats concer nant la ra-
ti fi ca tion du Traité cons ti tu tion nel) la Tur quie. Et si un re fe ren dum était or ga nisé 
au jourd’hui dans les pays de l’UE, il est fort pro ba ble que le ré sul tat se rait que les 
Eu ro péens ne veu lent pas eux non plus des Turcs en Eu rope. Mal gré cela, le pro-
ces sus de né go cia tion avec la Tur quie avance même si cer tains cha pi tres sont clô-
tu rés plus dif fi ci le ment que d’autres.
Il ne faut pas ou blier non plus, que cha que État mem bre a la pos si bi lité en 
exer çant son droit de veto, de blo quer toute nou velle ad hé sion. Les trai tés 
d’adhésion doi vent être ra ti fiés, dans tous les États mem bres et les États can di dats. 
Cha que État mem bre peut donc, en vertu du «po wer of mem bers hip» em pê cher 
l’élargissement de l’UE. L’exemple clas si que est ce lui de la France du gé né ral De 
Gaulle et de l’adhésion bri tan ni que. Les conten tieux en tre la Grèce et la Tur quie, 
ou en tre la Grèce et l’ancienne ré pu bli que de Ma cé doine, sont bien connus, des 
pro cès étant en cours de vant la CIJ de la Haye. La Slo vé nie a ré solu ses pro blè mes 
avec ses voi sins bal ka ni ques. En rè gle gé né rale, les nou veaux États mem bres sont 
fa vo ra bles à l’élargissement de l’UE, plus que ça, ils ap puient pour des rai sons his-
to ri ques la can di da ture de cer tains d’entre eux. À ti tre d’exemple, la Rou ma nie en-
cou rage les as pi ra tions eu ro péen nes de la Mol da vie, pen dant que la Ré pu bli que 
Tchè que sou tient la can di da ture de la Croa tie.
1 Laurent PECH, «Le référendum en Irlande pour ratifier les traités européens…cit.», p. 11.
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Le scé na rio op ti miste d’une UE in cluant les Bal kans dans un ave nir pro che, a 
été bou le versé par les ré ali tés du monde d’aujourd’hui ce qui fait que le pro chain 
élar gis se ment de l’UE sem ble bien loin tain.
L’Union fait preuve de la même pru dence, de la même ré ti cence, qu’elle avait 
ma ni fes tée à l’égard de l’adhésion des PECO dans les an nées’90. Et si on sem ble ac-
cep ter le pro chain élar gis se ment à la Croa tie, l’ancienne ré pu bli que you go slave de 
Ma cé doine et même à la Tur quie quand elle sera prête, l’Union n’envisage pas 
pour le mo ment une éven tuelle ad hé sion de l’Ukraine, de la Bié lo rus sie, de la Mol-
da vie et pour quoi pas de la Rus sie… À ces pays, l’UE of fre une au tre po li ti que qui 
ex clut pour le mo ment l’idée d’une éven tuelle ad hé sion, elle of fre «tout sauf les in-
sti tu tions». Reste à voir si l’UE va ar ri ver à dé mo cra ti ser ses voi sins et sé cu ri ser sa 
pé ri phé rie sans son ou til de po li ti que ex té rieure le plus ef fi cace: l’élargissement!
L’élargissement pose fa ta le ment la ques tion des fron tiè res ul ti mes de l’Union, 
qui est en trée dans une au tre phase de son his toire, on est bien loin au jourd’hui de 
la «pe tite Eu rope» du mar ché com mun. Les Eu ro péens doi vent se don ner les 
moyens de cons truire la «grande Eu rope», forte non seu le ment éco no mi que ment 
et de s’adapter aux dé fis de no tre siè cle.
